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de laquelle il n'y a que les grandcs eaux de"l'iniiité ct naù-
frage iidévitable ; elle signiIle enfin que Pie IX est foïsc ar
l'autorité, et qu'il a véritablement montré;qüe tel doit"ýtre son
non. O'est lu e n effet, quiguide Isral, toujours, plusnom-
brcux et pluÈ' itdestriictible après .qu'on l'a persécuté, et ,dci-

é; c'est lui qu'on a ,u des'eyndre de la montagne la figure.
toute r'donnunie, etpportaitndnsisesmais l Code qui con
dane le cr urs du ondemodere par le Syabs, il a
brisé lE eau d'or qu'addraient les peuples ;et à.ces peuples
ir ne reste plus qu'.à. boi·e le fruit de leurs, iniquités. De-
vant lui se sont? ouverts les flots :il s'est miraculeusement
frayé uu p ge trvei-s laMer Rouge dé la volution; à
sa voix, les rochers se sont ehangés en sources d'eaux vives
les couve'rsions esont'iultipliées dans les.pay. hérétiques,.au
sein de l'A'iglèterre en partculier; il a rencontré Iadian et

ale c'est--dire, le farouche Mazziniet 1'infâme Garibaldi,
Uais il a élevé ses milns sur la montagne, et sa prièrej quia
obtenu un remier slice6s,.donuera le gain du:combat. .

Pie IX est révéré, aimé, obéi de l'élite du genre humiain,'
daus toutes les .terres .conues.,Il a mis et mettra la mainoa
tout ce qui s' est fait et.se fera.de plus grand dans ce monde.
il a trois fois-réuni autour de ion auguste personne les évêques
de l'univers .catholique.: uue:pr'emière fois, -en 1854,'!pour la
proclamation du dogme de l'mnmaculée-Conception; ,uie:se-;
coude, en.l8S2, pour laeanouisation des martyrs japonais; et
une troisièie, en 1867, pour la dix-huitième anniversaiie sécu-
laire du martyredes saintsapôtres Pierre et Pul. Il a
lutter contre toutes les ruses et toutes.,les perfidies,: contre
l'orgueil des rois et le flot toujours montant de la démocratie',
contre.des émiemis déclarés et des.enfants ypocrites. Toujours"
cependant il est sorti .ietorieux de la luttei'soutenu qu'il -a
été par Marie qu*il.aimîe tant:. lui est puissante comme une
armée rangée en bataillec et qui a honoré son pontificat par
deux célèbres appaitions, l'une a l .Salgtte 'autre, a la
Grotte de Lourdes. Aujourd'hui, si faible qu'il.paraisse aux
yeux de ceux qui ne savent pas où réside la force du Très-
Ulaut, -l'ayant plus qu'un lanbeau de ce patrimoine que lui
ont volé les puissants de la terre, il fait néanmoins trembler
les impies, qui ont juré de renverser son ti-ône, en affirmant
toutes les véritésqu'ils nient.dans ce siècle de débauches mu-
tellectuelles.

Pie 1X a encore vu,;pendant son glorieux pontificat., et dans
l'extrême Orieit et sur les degrés nimmes de son trône nombre
de ses généreux et héroïques enfants teindre leurs robes dans
le sang de l'Agneau et s'en'voler ensuite dans. le sein 'de la
gloire. Avant d'aller recevoir lui-même la récompense promise
au bon et fidèle serviteur, il ouvrira et clora, nous en avons la
douce confiance, le concile ocuménique qu'il a convoqué et qui,
imnense dans son objet, le sera-aussi-dans ses résultats. Quoi-
qu'il arrive cependant, le noin' de Pie IX 'restera attaché a1 ce
concile. Gloire donc . l'immnortel Pie IX ! Ïfiu'il vive longtemps
encore ; qu'il triomphe des-ennenis de l'Eglise et que tous nous
nous fassions un devoir de l'honorer par .l'imitation, des si
belles vertus dout il donne chaque jour l'exenmple 1

Ces qtuelqlies lignes, ciue nous 'nous faisons un devoir d'd-
crire en' l'honneur 'du- vénéré Pie IX, né sonï tque le résumnié
de ce que 'nous avons entendu vendredi dernier ati soir, la
séance q moùt doîinde MM. les élòves dii Collége de Ste. Anne,
hureu'défûter legrUd (nivershire du Pontifte-Ri. Rien,
dans cette séance ne visait à l'effet, rien ne sentait. tropl'aâ,
et cependant il y cn'avait'benucoup, pensons n , puisquetou.
allait droit an-c<eur. La iinsiii' elleniêine, les p1eäeksrtout
lui entéta chuiitées, daitlouteiiiprégnéde ò de sentiment'dé

piété filial et:reliieue iiýaäiit'présidé 'i la sé-nce. 'ous
voudrions potivoir redire toutes Jes paroles brûlantes qu'a fait

entendre un élève en prononçant l'éloge des zouaves pontifi
eaux, d~ zonavs"canidiens en particulieri mais la place nous
Anianque îujourd'hui. Plus tad;si nous le.pouvons,.nous donner,

Les journaux ont 'reproduit une correspondanc' adressde'
la Mnervepar M O. .0..Dunnu et dans laquelle ce Monsieir:rend"
compte d'une audience privée que lui a accordée le Saint Père.
Pie I'liiia. dit, rapporte-t-il, qu'il. aime beaucouples journa-
listes': ui 'défendent. la bonne causé; il l'a exhorté:.A la bien
servir' à combattre pour.elle; puis, comnie Ml Dunn deman-,
dûit qû'elle devait être la règle d ses écrits, Sa Sainteté a' ré-
p.öiIduf.:. "ous ôfs bon cathiolique, soyez droit d'intentions
"'et Dieuvous sauvera de' toute erreur.

Si M. Dinn traduit fidèlemennt les paroles de Pie IX,' celles.
que nó u itons d'après lui ne peuvent que signifier, quoiqu'il
ait'cru devoir faixe usage d'italiques: Il pourra vous -.rriver-
"d'éniettre des propositions fausses et errones, le: ]ape seulSaant le privilge e l'infaillibilité; -mais si vous avez lai

droitured'intentions qui convient, jamais vous ne persisterez«
opini.itrement dans l'erreur.: il pourra y avoir che :vous'

"'erreur:matérielle, jamais erreur coupabe. "
Rl.e'n de plus :clair eh; bien' lecroirait-on ? le Constitu-

tioniel des.Trois-Rivières 1frend de là occasion d'écrire le para-"
graphe suivant

" Et dire que le noble auteur de ce récit a été mis à l'index
par la. Gazette des. Cetanpagnes et.a failli; être"excomiuiiié

" par le'ouvcau-onde. On a fait tout ce-qu'il y'avait moyen
" de faire pour le rendre s'uspect:d'ii'n'piété: Mais nous sommes
".persuadé. que M.Dunn, qui doit bientôt revenir i 'ne

se laisserapas'décourager 'par les inrjue d s sotâ et' les dc-
loii"titic,,des niiëchans Irestera dans a pressetTui feía

Voilj comme parle le Consiéitutioi iel I li"n ùous d'onn&
certespas là un échantillon de l'exquise politesse'qu'on se.plaît
a reconnaître' chez ceux' qui ont 'fréquenté les bons lieux de"
Paris. Le man4ue de bonne foi on le manque 'd'ietelligene
peuvent seuls avoir dicté ces grossières insultes. Le Constiïu-
tionuneutvoudrait-il bien nous dire quand, où et conument la
Gazette des Cmvnpugnes a injurié M. Dunn. Avons-nous dit le
moindre mot contre la peisonne, les intentions minés de ce
Monsieur ? Depuis quand existe-t-il en faveur 'de M. Dann un
privilége personnel qui mette ses écrits en dehors des atteintes
de la critique ? depuis quand est-il défendà de'les'apprécier
et de les qualifier comme il convient ? En répondant à oes
questions le Con.ltitutionnel pourra reconnaître que nous n'a-
vons rien -dit que de fondé, de légitime à propos des écrits 'de
M. Dunn, que nous ne l'avons pas injurié par conséquent ; il
verra par contre à qui appartient le bagage qu'il dtiquète ain-
si : iijures des sots, calomnies des méchants. Le Constitution-
nd est-il naïf à ce point de croire que les écrits de M. Dunu
ont reçu l'approbation du St.-Siêge, par cela'seul que Pie IX a
exhorté le.noble auteur à servir fidèlement la bonne cause ?, Il
n'est pourtant pas besoin de réfléchir longtemps pour' com
prendre que toutes les paroles que le Saint Père a adressées à
M. Dunn, comme noble. auteur, regardent exclusivement l'avc-
mir et aucunement le passé. Que le Constitutionnel mette .dei
lunettes, s'ilp'yept pas'voir clair autrement.

'Un correspondant de la -,1Minerve, qui sigue Ui 'Médecin et
qui débute cu 'pestant contre les anonymes, qualifie la Gazette
dc(Campagnes de chaqouilleuse et de.prétentieuse: de.chatouil-
leuse, parce que la Gazette n'i pas voulu, l'impertinente I se-lair-
ser injstenient soufleter par.le .iuuraliste.; -de prétentiuse,
parce q'l Gazette a. de plus le tort de ne pas@croire qu' e-o-
Naturaliste nous donne le dernier mot de la science. Pour sùr
ce 4fédecin est malade.; il agirait sagement s'il.s'administrait à
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